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tem- lisière de pays large d'un à deux milles. Le sol est une
ande terre blanche, mêlée de sable et de glaise, terr.e
et de de moyenne qualité, supérieure à celle du grand

côteau, inférieure à celle de la rivière Jésus. Elle était
iture couverte de bois mêlés, bois francs et bois mous.
bien Trois rivières, à part une foule de petits courants,
ière arrosent le fief des Mille-Isles. Le temps de leur jeu-
a sa nesse et de leur gloire est passé, la masse d'eau qu'elles
récit roulent est loin d'être considérable, elles ne méritent
C'est guère plus que le nom de ruisseaux; mais il est facile
tevés de voir, aux côtes que la íature l'eur a données, que,
terre avant le défrichement, comme le prouve, du reste,
rise: l'expérience de tout pays nouveau, leurs sources étaient

très plus fécondes et leurs eaux plus abondantes.
rains La rivière auix Chiens longeant à une assez faible
ables distance le pied du grand coteau, s'en éloignant, s'en
iênes rapprochant, traverse la première zone de l'ouest,à l'est
dans dans presque toute son étendue. Après. s'être promené
déi- dans. cette vallée fertile, çà et là, comme au gré de son
nné, caprice, après mille tours et détours, ayant ,parcouru

onze ou douze milles, elle va se jeter dans la rivière
qu des Mille-Isles, entre des coteaux charmants, par une
de embouchure d'environ cent pieds de largeur.

ouest Dans la même plaine, au sud de la -rivière aux
msabe Chiens, prenant sa source à trente arpents de celle
sable qui alimente sa saeur aînée, mais. coulant.plus au sud,
utre est, la rivière Cachée se hâte davantage d'aller ,porter
sans- ses eaux à la rivière Jésus : elle n'a guère plus de cinq

il de milles de longueur..
dt.la Les flancs du coteau sont entrecoupés de nombreux
droit ravins, profonds et sombres, lieux enchanteurs, prome-
e fait nades embaumées, au fond desquels serpentent en
gion murmurant de clairs ruisseaux qui vont porter la frai-
alite cheur et la fertilité dans la plaine, mais où, aux jours

ie de du printemps, à la fonte 'des neiges, descendent avec
tion, impétuosité de véritables torrents.
s, en, La troisième zone est séparée dans toute sa longueur,
des- par la rivière Mascouche qui, de là, continuant sa

course à travers les paroisses de Ste-Anne et S.t-Henri,
lone, va se jeter dans les Mille-Isles entre Terrebonne et


